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AFERTISSEMENT. 

S1 l’admiration du 
' Public envers Jfcnoic XIV 
n’a poinc été un enthou- 
íiafme paífager, on íera íans 
doute curieux de lire íe 
récic de íès aètions, ou plur 
tôt de íès vertus ; mais nous 
fommes ÍI variabíes & íi in- 
coníequens , que ce qui 
nous raviíToit bier, ne nous 
afíèèle plus aujourd’hui. 
Les Grands Hommes parmi 
nous ont leur faifon comine 
les modes ; & fouvent Ia 
mort nous les faie oublier. 
Çependant Benoxc fera le 

A 
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2 AvemJJement. 

Héros de tous les tems; 8c 
la poílericé lira fon Hiíloi-» 
re, comme un des événe-? 
ments les plus dignes d’at*. 
tention. # 

.11 eíl fans doute étonnant 
qu’on ne 1’ait point encore 
publiée. Ce rTefi: que pour 
íuppléer à ce défaut, que 
j3en donne ici l’abrégé. J’ai 
pu le faire plus facilement 
que tout autre, ayant appris 
de pluíieurs Cardinaux la 
pluparc des anecdotes que 
je rapporte, 8c ayant eu le 
bonheur d’etre particulie- 
rement connu de Benoíc 

; iui-même , comme 



AvertiJJement. £ 
il paroit par la Lettre ci 
jointc; 

LETTRE 

De Monfeigneur Rota,' 
Secretaire de la Chiflfre- 
rie , au IVIarquis Ca- 
raccioli; 

J’ a i reçu , Monfieur, avec 
le plus grand plaifir votre der- 
niere Lettre , & je me réjouis 
du meilleur de mon coear de 
Vheureux Juccès de votre 
voyage â Naples : jattens 
•votre retour d Rome , ou vous 
fere\ convaincu , que Notre 
Saint Pere le Pape f auquel 
jai eu 1’honneur de préfenter 

Aij 



4 Lettre 

votre Lettre pour lui, a etc 
très contem de rccevoir de. 
ros nouvelles. En attendam , 
Mcnjieur, je vous dirai de Jci 
part quil lera bien aije de vcir 
le Livre dcnt vous lui parle^ 
& qud le lira avec le mêr'e 
gout, que Les autres Pioduc- 
tions de votre ejprit. Soyery 
perfuadé qu d ny a perfonne 
qui ait pour vous, Monfieur > 
plus d’ejlime & plus d’atta- 
çheijiçnt que 

Votre très humble & trè$ 
pi Rome , et i Fi- obéiflant Serviieur j 

yriçr *755. Roía, 
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HISTORIQUE 

DE 

BENOIST XIV. 

J E nc crains point de díre que 
notre Siecle mériteroic 1’indí- 
gnation de la Poftérité , s’il ne 
confacroic des Eloges à la mé- 
moirc d’un Pontife digne des 
plus beaux jours de 1’EgIife. Le 
Panégyrique de Benoíc XIV, 
eít celni des Sciences &: des 
Arts, celui de la Religion même, 
comrae il fera 1’ornemenc d# 

A ii] 



6 Eloge HistouiQue 

1’Hiftoire. Autant de faies qui 
compofent fa vie, autant d’épo- 
ques qui lui aíTurcnt 1’immor- 
talité. 

La íimplicicé fera tout le md- 
rite de ccc Eloge. La vérité n’a 
bcfoin ni d’efForts ingénicux , 
ni de phrafcs recherchées. On 
nc louc dignement les Grands 
Hommcs , que lorfqifon fe 
borne à les montrer. Faifons voir 
Benoic; & fon Eloge cfb parfait. 

II naquit à Bolognc , Ville 
celebre d’Italie , le 31 Mars 
1675 , &: il recut an Bap- 
tême qui lui fut confere dans 
1’Eglife de Sainc Donat , les 
noms de Profper Lavrent. Son 
Perc Mareei Lambertini, & fa 
Merc Luçrece Bulgarini, tous 
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deux iiluftrcs par lcnr noblcííè , 
ne tarderent point à s’appcrce- 
voir dcs heurcufes qualités dc 
leur fils. Je n’ajouterai poinc 
qiAine pénétrarion dVfprit pré- 
fageoit future grandeur , & 
que Paul Pa(i fon Préccpjteur , 
paruc moins employé à Pinf- 
truire , qu’à Padmircr. Ccs for¬ 
tes d’elogcs font devenus trop 
vulgaircs pour fixer un Hifto- 
rien , & pour affcctcr un Lcc- 
teur. Nc cherchons point Phom- 
me dans une enfance toujours 
humiliante , à moins qifellc ne 
foit miraculcufe , òc ne faifons 
point íervir dcs fignfs equivo¬ 
ques , à loucr un Pontife cele¬ 
bre par tant d’acbions demora- 
bles. 



S Eloge Historique 

Ses Parens Pcnvoyerent í 
Rome au Collége Clémentin, 
dont Jcs PP. Somafques ( Con- 
grégation de Clcrcs Réguliers ) 
onc la dircítion. II n’avoit alors 
que trcize ans, 5c par fon ap- 
plication 6c par fcs talcns , il 
lixa 1’atcention de fcs Maítres. 
Une extreme facilite lui appla- 
nifloit toutes les difficultés, 6í 
une gaicté de cara&cre lui rcn- 
doit agréables les études les pkis 
faftidieufes. 

Lc tcms des claílcs étant 
achevé , il voulut puifcr la 
Théologie dans fa fource : 6c 
pour arriver furemcnt à fon but, 
Saint Thomas dcvint fon Maí- 
trc ; l#Bibliotcque des PP. Do- 
minicains, fon école j lcur com- 
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inerce, fa fociété. 11 avoue lui.- 
mêmc devoir tout ce qu’il faie 
tuix perfonnages celebres de cet 
Ordre , toujours fécond en 
Grands Hommcs , 5c fartouc au 
Cardinal Ferra"* elone il em- 
prunta fíwent les lumieres, Sc 
dont d éprouva les bontés. 

Livre aux Sciences par ré- 
flexion 5c par gout, il n’inter- 
rompit 1’étude delaThéologic, 
que pour s’appliqucr au Droit 
Civil Sc Canon , maticre que- 
les Francois fe contem^»* 
fleurer, mais que leslealiens onc 
foin d’approfondir. Ses progrès 
auffi rapides que fon efprit, lui 
mériterent en peu de tems la 
charge d’Avocat Confiftorial, 
deftinéc à un noble Bolonois, II 

Ay 
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s’en acquitta en mairre, n’ayanr 
befoin que de luí-rnême pour 
faiíir lc vrai dans les queftions 
«bfcurcs Sc licigieufes. Ses con- 
feils étoicnc toujours auífi furs 
que la Loi , ron a&ivité aufli 
prompcc que le defu dcs Cliens. 

Commc fon zele Sc fa íagacité 
lc rendoicnt propre à tous le3 

cmplois , il devint Promoceur 
de la Foi , fondlion laboricufe 
Sc délicatc , ou il s^git de dif- 

.cuccr lcs actions, les motifs Sc 
les miraclc*> ceux dont on 
íoJiicice la Béatification , ou il 
faut examiner la naturc des té- 
moignages, & lc caraclcre des 
témoins, fe roidir contre Ie cré- 
dit Sc les rccommandátions , 
n’aYOÍr acccption de perfonne. 
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fe défier dcs illufions que 1’cfc- 
prit trop crédulc , ou trop ami 
du mcrveilleux , confond fou- 
vcntavccdes infpirations, dif- 
tingucr l’a£tion de 1’homme, de 
cclle de Dicu , plaider cnfíu 
concre les Saints mêmcs, pour 
conftater Ieur Sainteté avec plus 
dc certitude 5c plus d’éclat. 

Lambertini répandit un íi 
bcau jour fur coutes ces procé- 
dures, qu’il cn a faie la matiere 
d’un excellcnc Ouvrage , 8c 
qu’elles parurenedes démonílra- 
tions aux yeux mêmes de cer- 
tains Proteftans. II accélcra par 
fon applicacion au travail , Ia 
Canonifation de Saint Pia, dont 
il examina la caufe avec le plus 
grand foin, 



12 Eloge Histortque 
Après avoir pafle quelqueí 

mois à Bologne , ou il fie ua 
voyage à deflein de connoícrc 
Jes Hommcs qui illuftroient fa 
Patrie , il revint à Rome , & 
Clément XI ( Albani) , trop 
cftimateur.du mérite pour le 

w Iaiíler fans récompcnfe , lc 
nomma Chanoine de la Bafili- 
q,ue de Saint Pierrc , cn 1712, 
& 1’année fuivante il 1’éleva à la 
Prélaturc , dignité qui par elle- 
mêmc ne donnc aucune Jurifi- 
di&ion , mais qui aggregc à la 
Cour Romaine. 

Ce fut alors que lc nouveaa 
Prélat, plcin d’amour pour les 
Sciences & pour les Savans , 
forma des liaifons avcc tous 
ccux qui aimoient 1’écudc , ôí 
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qui cn connoiíloient le prix. II 
n’y eut point de Bibliotheqiíe 
dont il ne fic 1’analyfe , point de 
bons Livres dont il nc prit la 
íubílance. On lc voyoit chaque 
jour paílcr d’un Mujèe à 1’áutre, 
courir à Ia découvcrte de quel- 
quc médaille, ou de quclquc ma- 
nufcrit , étudier la pcrfcclion 
dcs Arts, chcrcher enfin avec 
avidité parmi tant d’Etrangcrs 
dont 1’Italie abondf», ious ccux 
qui pouvoient lSnftruirc & l’é- 
claircr. Il les intcrrogcoit, il lcs 
íondoit; & ne les quittoit point, 
qu’il n’eut pour ainfi dire épuifé 
leur mémoirc & Icur efprit. Il 
lui importoit peu qu’ils fuflenc 
riches, ou pauvrcs, nobles, ou 
roturicrs; il favoit que 1’indi-j 
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gence eít fouvcnt la compagne 
des talens , & qu’on cft tou- 
jours aíTcz grand , lorfqu’on cft 
Philofophe. 

Les Procurcurs Généraux de 
la Congrégation de Sainc Maur, 
qui fe trouvcrentà Rome de fon. 
teras , dcvinrent fes amis ; Sc 
leur commerce , ainíi qu‘il !e 
difoit lui-même , lui fut d’une 
grande nrilité. II fe lia furtout 
avcc Ie P. Moutfaucon , donc 
il admira toujours la candcur 
sc r 'érudition. S’il paroiílòit 
dans les ccrclcs , ce n’écoit que 
pour y repandre, au milicu d’unc 
vie qui fut toujours fans repro¬ 
che , une heurcufc aménité , 
Iruit de fa bonnc conícience Sc 
dc fon bon caractere* Son appli- 
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cation continuclle au travail, 
1’obligeoic à prendrc des récréa- 
tions enfantines , dont on nc 
fent la néccffité , que lorfqu’on 
eft Philofophe. L’Homme de 
fociété fuccédoic à celui de 
cabinec; Sc ce mêmc Lamber- 
tini , dont tonr le monde 'ad- 
miroic la profondeur òc Ia foIl_ 
dité , s’amufoit comme la pcr- 
fonne la moins capable de s’oc- 
cuper. 

Rome jaloufe de poíledcr un 
homme auffi rare,nc ccíToitdeluí 
oíFrir dcs places Sc des dignités. 
On lc vit prefqu’cn même-tems 
Confulteur du Sainc Office , 
aíTocié à la Congrégation des 
Rites, à celle des Immunités 
.Eccléfuítiques, Sc dc la réix- 
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dence des Evêques , cnfin * 
Sccretaire de la Congrégatioti 
du Concile. II fembloit que Ia 
Providence ne 1’élevoit à tontcs 
ces dignités, que pour manifcf- 
ter lcs divers talcns dont clle 
1’avoit fi largement cnrichi. O'1 

fi pcrfn^èU de 1'univerfa- 
lit<í de fesconnoiílances, de fon 
applicatioii à lecude , de fon 
Zele pour la Rcligion , qu’Inno- 
ccnt XIII ( Conti) crut devoir 
ajouter à tant de fon&ions , 
celle de Canonifte de la Péni- 
tcnccrie. II lui donna ccttc 
place en 1711. 

Tout autre que Lambertini 
cut infailliblement fuccombé 
fous le poids de ces divers far- 
dcaux, & il fe faifoit un jcu d’é-? 
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claircir les queftions lesplus cm- 
brouillées, de compiler les Au- 
tcurs les plus abftraits, dc con- 
fronter les Coutumes avcc les 
Loix , dc déchiífrer cxactemcnc 
les- dates , d’obferver les cir- 
conftanccs &: les lienx , dc ré- 
duirc enfin tant de travaux à 
des analyfcs qui devenoiene 
prefque toujours les décifíons 
mêmes des Juges. Combien de 
fois nc fut-il pas le confcil, l’o- 
raclc & le flambeau des diífe- 
rentes Congrégations auxquel- 
les fon mérite 1’avoit aílocié ! 

II n’y a point de Tribunal 
dans Rome qui ne cite aujour- 
d’hui Lambcrtini , commc fai- 
fant autorité fur pluficurs poinrs 
conteílés; chofc étonnante, 
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dcs études auffi abftraites &í aUÍu 
épineufes , ne réfroidirent ja¬ 
mais fon imagination , n’alré- 
rcreot jamis fa gaiété. Toujours 
vif, toujours cnjoué , il parloic 
par faillies , commc les Phiio- 
fophes par fcntences ; & fon ha- 
bitudc à dire de bons mots , Sc 
à employer jufqu’aux Facéties 
Bolonoijes * , rendoit fa con- 
vcrfation pittorefque. Perfonne 
ne fut rnieux mêlcr 1’agréablc à 
1’utilc , perfonne ne fut mieux 
réveillcr 1’attention. On eutdic 
qu’ii avoit deux ames , 1’unc 
toute appliquée aux fcicnces Sc 

* Il faut favoir que le Patois des Bolonoig 
permet ccrtaincs expreflions libres 5c hardies, 
quun autre langage ne íouffriroit pas , & que 
Bcnoac X I V ne put jamais oublicr cc l’a- 

*ois, qui avoit dté fon premier Jargon. 
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k fes devoirs, 1’autre proprc aux 
agrémcns de Ia fociété donc il 
faifoit les délices. 

A peine Bcnoít XIII,' 
( Orjini ) ce Saint Pape , donc 
Ia poftérité verra les Rcliqncs 
Air nos Autels, commcnça-t il 
à regncr , qu’il lui donna les 
marques les plus fignalées d’ef- 
timc Sc dc confiance. Après l’a- 
voir nommé Archevêque dc 
Théodofie , cn 1726 ( Arche- 
vêché in partibus ), il lui donna 
l’Evêché d’Anconc , en 1727 ; 
mais il ne lui permit d’aller dans 
fon Dioccfc , que Iorfqu’il euc 
faie ufage dc fes lumicrcs Sc de 
fes confeils , que lorfqu’il l’cuc 
vu brillcr dans le Concile Ro- 
main , ce Concilc donc Ia dif- 
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ciplinc étoic le principal objct, 
& qui fuc 1c fruit d’un zele vrai- 
mene Apoftolique. 

Arrivé à Ancone , il fe livra 
fans réfervc à tous les travauX 
de 1’Epiícopat. Viíítcs , Syno- 
des, Catechifmes, Inftru&ions, 
tout fut cmployé à Pédifícation 
dc fon Pcuple 8c dc fon Clcrgé. 
11 regardoic les Cures comme fes 
coopérateurs , 8c il eut cru man- 
cjuer à 1’Eglife 8c à lui-même, 
s’il ne les avoit pas faie refpcc- 
tcr. lis formoient fa fociété, ils 
étoient fon confeil , 8c cette 
heureufe 8c fainte harmonie , 
devenoit une femencc dc béné* 
di&ion. On voyoit avec admi- 
ration 1’Evêque ne pointdomi- 
»er fur fes Eccléliaftiques, con- 
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formément au préccprc de SainC 
Pierrc , Sc les Eccléíiaíliques 
obéir encore p!us par amour , 
que par devo ir. 

Ainfi vivoic notre illuftre 
Prélat, donnant à la pricre Sc 
à 1’étude , touc Ie tems dont il 
pouvoic difpofer fans fairc un 
larcin à fes Dioceíains , lorf- 
que le Souverain Pontife le créa 
Cardinal du Tirre de Sainte 
Croix dc Jéruíalem. Ce fut le 
30 Avril 17x8 , que cctre pro- 
motion íí glorieufe au Saint 
Siége , fi ucile à 1’Eglife , rem- 
plit les voeux de tous ceux qui 
connoiííbíent Lambertini. 

On le voyoiff courir à pas dc 
«réant dans la carriere des hon- p 
neurs , fans qu’il fuc pollible dç 
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lc foupçonncr des moindrcs 
pcnfées d’intérêt &í d’ambition; 
que dis- je , ennemi dcs gran- 
dcurs , il gémilíbit à mefurc 
qu’on prcnoit plaiíir à 1’clcvcr. 
Lc moindre dégré de (cicnce, 
iui fcmbloit préférable à toutcs 
les dignités , & il eut vouíu nc 
s’appcrcevoir de fon exiftence , 
que par le fcul avantage d’étu- 
dier & dc penfer. 

II falluc cepcndant confcntir 
encore à erre de differentes Con- 
grégacions qui exigeoient bcau- 
coup dc lumieres & de fagacité. 
Les honneurs venoient le cher- 
chcr malgré lui , &. fon humi- 
Jicé aurant que fon favoir de- 
venoic le germe dc fon elevar 
íion. 
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La more de Bcnoíc XIII , 

ayant ouvert le Conclave en 
1729 , le Cardinal Lambertini 
y donna des preuves de fa fa- 
gcíTc &c defes lumieres. II fut un 
de ceux qui concribuerent à faire 
élire Clément XII ( Corfini) , 
St qui par la fuice cut plus de 
pare à fa confiance. Ce Poncife, 
que Ia jufticc St la droicure d’ef- 
pric rendirene recommandable , 
le confulta fouvenc dansdes cir- 
conftances critiques St pour 
donner plus d’exercice à fon 
zele , il le nomma Archcvêquc 
de Bologne , le 30 Avril 1731. 
11 étoit jufte que cette Ville 
connut autrement, que par des 
relacions i’hcutcufe plaatç- 
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qu’elle avoir produitc, 8c qu’cllc 
en goutâtdes cxcellens frnits. 

Mais comment détailler ici 
des travaux êc des vertus, donc 
le feul abrégé compoferoic 
des volumes. Ses oblisations 
formerent le tiífa de fa vie. II 
fuffifoir de favoir ce qu’il de- 
voic faire , pour être aflaré de 
ce qu’il feroit. II fc communi- 
quoir aux fimples comrne aux 
favans , aux pauvres comme aux 
riches , aux petits comme aux 
grands , 8c fa préfence ne fuc 
jamais infrudtueufe. 

II nc falloit achcter 1’honneur 
de le voir, ni par des fouplef- 
íès , ni par des lcnteurs. II étoic 
£e Pbilofophe donc parle h 

Bruycrc f 
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Bruicrc, qui quitte fa plume , 
& qui interrompe une Iigne , 
dès qu’il s’agit d’obliger. 

Simple dans fes repas , mo- 
defte & prefque pauvre dans fes 
meubles & dans fes habits, il 
ne connut de grandeur que celle 
d’inftruire & d’édifier ; & pour 
rendre fes jours plus plcins , fou- 
vent il écrivoit en mêmc-tcms 
<qu’il parloit *. II alloic chaque 
femaine puifer au tombcau de 
Saint Dominique , le zele dont 
il avoit befoin , & difeourir avcc 
les Difciples de ce Grand Pa- 
triarche,fur lr squeftionsles plus 
importantes de la Théologic. 

* Son Palais étoit le rendez vons de tous 
les Etrangcrs. Ils y venoient en fou!c pour 
1éeouter. 

B 
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Scs Synodcs reíTcmbloicnt 
aux feílions d’un Concile, fcs 
converfationsàdes féanccs d’A. 
cadémie.Envifonnéde ces hom- 
mcs celebres que Bolognc poí- 
fédoic alors dans fon fein , & 
donc quelqucs-uns vivent en¬ 
core , celsque les Zanotti, Man~ 
fredi , Bccari, Galea^i , Buona- 
Fede 3 il traitoit les qucílions les 
plus intércílantcs , 6c jamais la 
vériré n’échappoit à ícs rccher- 
ches. On trouvoic, jufquc dans 
fcs faillies , des fujets d’inflruc > 
tion , &: fon rire mêmc étoic 
éloquenc. Sa gaiétédiílipoit tout 
air de pédantiíme , & donnoic 
aux difputes une douceur & un 
agrément dont elles nc paroif- 
feut pas fufçeptibles. 
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Lc Comtc dc Sales, Pcredu 

celebre Cardinal des Lances * , 
homme rare par fon cfprit 
par fon favoir , difoic fouvent 
à Moníeigneur Lambertini , 
donc il avoic toute l'eftime & 
toute la confiance : Vous fref 
(i bien , quapres vous il n'y 
aura plus d’ Archevêque à Bolo 
gm ; perfonne ne Jera a(Jeç hardi 
pour o/èr devenir votre fuccejpur. 

Cependant renvie,toujours 

* Cc Cardinal, Grand Aumonicr du Roi 
dc Sardaignc , vit de la maniere la plus é 1 
lianx daos fon Abbayc dc San Balcgno, don. 
il a faie un Séminaire ; Si là,hors lc ttms qu'il 
doir pafler a Tnrin , il íe leve à quatre heu- 
res du matin, il prélide au* Icçom dc Tlido- 
logie , il mange au réfe&oirc , il alliíle r. 
tous les excrcjccs dc Commuoautd , donnat.t 
ainfi à 1'Eglife & au Monde, le modele dc 
Ia plus parlaitc régularitd. 

Bij 



*.$ Eloge Historique 

Ja pourfuite dcs calcns , 1’acciifa. 
auprès du Saint Pcrc de fou- 
tenir un .GrandYicaire , dont !a 
çonduite, difoic-on, déplaifoit 
£ tons lcs Diocéfains. II n’en fut 
ni ému, ni étonné , & il fe con¬ 
tenta d’écrire au Pape , qiion 
Vavoit mal informe , & quil 
prioit le Ciei tous les jours pour 
que Jefus-Chrijlfut auffi content 
de fon Vicaire , quil í ètoit du 
fient 

C’cfl: ainfí qu’il diílipoit les x 
calomnies , ccs nuages qui for- 
rnent prefque toujours un at- 
mofphcre autonr des hommes 
ycrtucux & favans. 11 difoit fré- 
.quemment qu’il ríètoit permis 
auaux gens oijifs & bornés , 
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fu ire attemion aux rappons , & 

que par bonhcur il ríavoit jamais 

trouvé leJecret de s'en occuper. II 
cft vrai que toute fa vie fut uri 
travail continuei, & que Ta réliJ- 
dence à Bologne eft une épo-* 
que mérrrorablc parrous les Ou» 
vrages qui fortirCnc defaplume. 
C’eft-Ià qu’il cor»pofa ccs Sta* 
turs Synodaux , dorrt il nous a 
donné le Rccueil , & ou fanS 

y pcnfer , il fe décrivoit lui- 
même , en décrivanc les dcvoirs 
d’un Evêque. 

La fcience Eccléfíaftique , 
quoiquc le principal objet de 
fcs études , ne le rcndit point 
indifFérent aux autres connoifc- 
fances. II honora la celebre 
Académie de 1’Infticut, dont il 

Bii) 
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éroic mcmbre * , par une attcn- 
tion fcrupulcufe à fe fairc ren- 
dre compcc de fes leçons , dc 
fes difcours , de fes découver- 
tes ; &. fa curiofité fur ce point 
Jui procura des lumiercs que fon 
genie favoic étendre &c multi- 
plicr. Ainfi la terre échauffe les 
germes qu’on lui confie , les 
féconde, & les mécamorphofe 
en fleurs. 

11 y avoit neuf ans que notre 
illuftre Cardinal éclairoit ainfi 
fa Patrie f lorfque Ia mort de 
Ciément XII 1’obligea de fe 

* Cette Académie a raaintenant 1‘avan- 
tage dc poftéder dans fon fein une Fcmme 
illuftre , connue fous le nom de la Signora 
Laurea Batii, que fa fcicnce a dlevíe jufqu’à * 
la gloixe d avoir une chairc , & de donncr 
publiquemcnt à Bologne des leçons dc Phi- 
Wophic. 
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fcndrc à Rome. II entra dans le 
Conclave fans lc moindre delir, 
ni la moindre idéede fon éléva- 
tion ; mais voyant qifaprès plu- 
ficurs mois de délibération on 
n’avoic rien termine , que les 
cxceílives chaleurs dcvenoienc 
contagicufcs , 6c que la plíipart 
desCardinaux dépériíloicnt fous 
Jes toits brulans du Vatican, il 
dit avcc fon enjoucment ordi- 
naire ces paroles, qu’il crut pro- 
noncer en Pair , 6c qui devin- 
rent Poccafion de íon exaltation: 
Eh ! pourcjuoi nous confumer ici 
en dijcuflíons & en recherches ? 
Voulej^vous faire un Saint / 
nomme£ Gotti ; un Politique / 
Aldovrandi ; un bon Homme , 
pretie^ moi. 

B iv 
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A ccs mots lcsCardinaux l’et> 
vifagent , fe rctircnt , &c après 
avoir conféré fur fes rares quali- 
tés, fur fon érudition immenfc , 
ils concluent qu’on ne pouvoic * 
micux faire , que de prendre au 
ferieux la plaifanterie du Car¬ 
dinal Lambcrtini. On s’aíTem- 
ble , on ferutine , & il eíl é!u 
Pape le 17 Aouc 1740 , à la 
grande fatisfaclion de 1'Europe 
cnticrc. II prit lc nom dc Bencít, 
en rcconnoiílance de ce que 
Benoíc XIII 1’avoit créé Car¬ 
dinal. 

Sa premicre action fut un 
aclc dc clémencc òc de magna- 
nimité , il rendic la liberte au 
trop fameux Cardinal Cofcia , 
détenu depuis douze annécs au 
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Château Saint Angc , pour n’a- 
voir pas voulu payer, ou plutôc 
rcflituer, une fomme à laqucllc 
lá Chambre Apoftolique 1’avoic 
condamné. 

Les fêtes fe fuccédercnt pen- 
dant plufieurs jours fans intcr- 
ruption; &c Romc gíorieirfc dV 
voir im PontiFe cTiírne d’être 

O 

aíTocié aux Grégoires 5í aux 
Le^ons , celebra ce Criomphc par 
des acclamations & par des mo- 
mimcns. 

Le Cardinal Valenti , dc Li’ 
Ville de Mantoue , l’hommc 
peut-être de fon ficcle 1c plus- 
politiqne , & qui connur micux 
les efprics 6c les cours , honora. 
le nouveau Pape , en devenanr 
foi> Minidrc. Les perfonnc* 

Bv 
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éclairécs rcconnurentà cc choix 
que Benoit XIV favoic diícer- 
ner lcs hommes, Sc qu’il vou- 
loit donner à 1’univers lc fpec- 
taclc d’un régne éclactant. 

Lcs bienfaits dont il combla 
lcs Cardinaux PaJJlonei Sc Gue- 
rini , ces deux perfonnages íi 
celebres dans Ia Republique des 
Lettrcs , ne rendent pas moins 
jufticeàfa fagacité.Ilgoútoic un 
plaifir indiciblc à s’entrecenir 
avec cux ; Sc leurs entretiens 
rcflcmbloicnt au mouvemenr de 
ces corps éle&riques , donc le 
feu forc de toutes parts. 

Cc ne fut qu’après les avoir 
confulrés , qu’il remitaux Evê- 
qees de Brctagne , fon droit de 
nommer aux.Cures pendant íix 
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mois. II étoic fans doute éton- 
nant que des Prêrrcs deviníTenc 
Curés, en fe dérobant aux yeux 
de leurs propres Paftcurs , & ca 
n’ayant íouvent dautre méricc 
que celui d’avoir atteintHRome, 
oii la difficulté de connoit^jdcs 
fujcis auffi éloignés , donnoic 
licu à des nominations hazar- 
dées. Ccpcndant combien de 
Papes auroienc craint par cctte 
conceíTion , de diminuer leur 
aucorité ! Benoít XIV ne re- 
chcrchoitque le bien de l’Eglife, 
& íi, pour 1’opércr, il falloic Ce 
dépouiller , il étoic toujours 
prét. 

C’eft par Ie même motif, que 
vcrs les derniercs années de fon 
Pontificac , il défera aux inren- 

Bvj 
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tions du fcu Roi d’Efpagne 
( Ferdinand ), Iorfque cc Mo- 
narque nc voulut plus pcrmet- 
trc aux Eccléíiaftiqucs de foti 
Royaumc, d’aller finir lcurs étu- 
des à Romc. Les Romains cu- 
ren|^cau fe plaindre , publicr 
fclon lcur coutume , qu’on vio- 
Joic les droits du Saint Siége, 
cxhalcr enfin leur rcflcntiment 
òn murmures Sc en pafquinades, 
il fut infenfible à ccs clameurs , 
comme rfayant faie que ce que 
íon devo ir exigeoit. 

La Guerre , ce cruel fléau, 
qui fcmblable aux orages , fe 
forme au milicu des jours les 
plus fereins , Sc promene íes 
ftireurs de conrréecn contrée,. 
vinc ravager riralie , Sc la rem- 



D e Benoít XI V. $7 
plir d’Efpagnols, d’Allemands 
Sc de Francois. II s’agiíToic de 
rendre Dom Philippc paiíible 
pofleíTeur du Parmcfan. 

Lc Pape , fecondé du Cardi¬ 
nal Valenti , fut préferver fes 
Erats dc 1’aíFreufe dévaftarion 
dont ils étoient mcnacés. Scs 
lumieres & fes foins , pourvu- 
rent à tout, foit pour empêchcr 
la difette , fole pour arrêter les 
jncuríioiTS ; Sc 1’éclac de Fa répu- 
tation , ainíl que fa parfaite in- 
telligence avec toutes les Cou- 
ronnes, lui méricerent le rcfpeffc 
de toures les Armées. íl nc vir 
d’Ofl\ciers Généraux pénécrcr 
jufqu a Rome, que pour fc pro- 
curcr le bonheur de le connoícre 
ôc de 1’admircr. On meccoir au; 
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nombre des Victoircs , 1’avan- 
rage dc 1’avoir fculcment ap- 
pcrçu. 

Cc fut alors qu’il eut Ia con- 
folation dc voir le Roi de Na- 
ples, aujourd’hui Roi d’Efpa- 
gne , vcnir rendre cn fa per • 
fonnc Ics hommages dus au 
Vicaire de Jefus - Chrift , &C 
qd 'au lieu de tirer vanité de ccc 
honneur, il nVnvifagca que le 
triomphe de 1’Eglife. II n’écala 
aux ycux du Monarque ni fafte, 
ni orgueil ; mais il lui montra 
des lumieres & des vcrtus , bien 
plus propres à foutenir la gloire 
du Saint Siége, que tout l’ap- 
pareil d’une vaine magnificence. 

On pcut voirledétail decette 
Gucrre dans l’Ouvrage du ceie- 
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bre Bonamici , Ouvrage digne 
du ííecle d’Auguft:e , par fa bclle 
latinité * Sc ou 1’Auteur décric 
avec une noble fimpliciré , Ie 
combat de Vdletri, Sc Ies Mar¬ 
ches , ainíi que les Vi&oitcsdu 
Roi de Naples, qui vinten per- 
fonnc repouffer les Allcmands , 
6c délivrer les bords du Tybre 
de leurs hoftilirés. 

, Les prcmiercsannées duPon- 
tificat de Benoíc furent cm- 
ployées à connoítre les befoins 
de chaque Eglife , 6c à y pour- 
voir, à nojnmer dans les divers 
Gouvernemens des homm,es in¬ 
tegres ÔC capables, à foulager les 
malheuretix ,à faire difciplinír 
fes Troupes., 6c à donner des 
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Edits fevcrcs contre !es blafphé- 
marcurs. 

II eft vrai que fa grande ap- 
plication à 1’étude , ainfi que fes 
rclations avec Ics Savans, parta- 
gcrenc fouvent 1’attention qu’ií 
devoic à fes Sujcts ; mais elfes 
nc prirent jamais rien fur fes 
devoirs de Pontife , ni fur fes 
exerciccs de piété. 

H fe fic une loi de dcfccndrc 
chaque jour au milieu de fon 
Peuple , pour aller adorer Ie 
Sainc Sacrcment, dans 1’Eglife 
ou il éroic expofé ; coutume 
d’autanr plus remarquable , que 
fes prédécefleurs ne fortoienc 
d-? leurs Palais , que cinq ou 
fix fois dans 1’année j coutume 
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ejue Clément XIII, fon digne 
Succelleur , pratique avec au- 
tant d’exa£titude , que d*édifi- 
cation *. 

Benoít favoit qu’un Souve- 
rain n’eíl jamais plus grarrd , 
que Iorfqu’il s’humanife ; qu’cn 
fe rendanc inacceflible , il perd 
infenfiblcmcnt 1’amour dc fes 
Sujcts ; que ricn ne rcflcmble 
moins au mérite, que 1’orgucil, 
& que c’eft être foible &: timide, 
que d’être fier. 

Quoiqu’il n’eut rien dc cc 
zele indifcret &C amer, qui aigric 

* L'ufage eft à Rome d'avoir lcs qua- 
rantcs hcures pendant toute 1'année dans tou- 
tes les Eglifcs fucccfíivcmcnt. II feroitàfou- 
haiter que les Evêques dtabliíTcnt cetre cou- 
tume dans les grandes Villcs du Royaume, 
comme clle 1’eu mainteuara dans toutcs lcs- ^ 
Villcs dltalie. 
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les cfprits, cn croyanc les corrl- 
gcr ; il íe cruc obligé de donnct 
une Bulle contrc les Frama- 
çons , fociété íans conféquencc 
pour les Etats , ma is objec de 
fcandale pour PEglife & par 
fon affettation à fe cacher , & 
par fon exachtude rigoureufe 
à exiger le ferment ; fociété 
fameufe dans fon príncipe , 
& maintenanc prefque tombée 
dans 1’oubli. 

II penfa,en Ponrife vraiment 
cclairé , que íi les Framaçons 
avoicnt un fccrec qu’ils n’ofoicnt 
divulgucr , ils agiíToienc comme 
ccux qui craignenc la Iumicre, 
qu’ils fcandal foienc le public 
en laiíTànt foupçonner dcs myf- 
tercs d‘iniquicé dans leur con- 
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duice & dans leurs aflemblées; 
& que s’ils n’avoient aucun fe- 
crec , comme cela eft aujour- 
d’hui démontré , ils péchoient 
contre le fecond commande- 
menc, qui ordonne de ne jamais 
prcndrc le nom de Dieu en 
vain. II favoit d’ailleurs que leur 
réception n’étoic pas moins une 
ícene lugubre t qu’une profana- 
tioti de certains mots de Ia 
Sainre Ecrirure , qu’ils em- 
ployoftnt témérairement pouf 
donner plus de poids à leurs 
burlefques cérémonies. 

Ainfi fa Bulle ne fut point 
une con Jamnation vague & chi- 
mérique , comme le publierent 
alors ccs pcrfonnagcs qui ne 
favent qu’accufer , obje&er &: 

# : 
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railler. Il avoit trop dc lumiercs 
pour faire une démarche au ha- 
zard. La prudence préfida tou- 
}ours à fes déciíions. 

Le fanatifme ,-ce monftre né 
dc 1’ignorance & de la fuperfti- 
tion , ayanc foufflé fa rage con- 
tre une Inftruclion Paftorale de 
Monfcigncur Frautfon , Arche- 
vêque de Vicnneen Autriche, 
Inítruction ou ce zele Prélat 
établiíToic 1’abfoliie néceflité de 
la médianon de Jefus-Ghriít, 
&. fc plaignoit amércmcnc de 
ce qu’on oublioic cc grand ob- 
}et, pour nc s’occupcr que des 
Saints , dcs Pélcrinagcs & dcs 
Confrairics ; Lambcrtini vint 
au fecours de cc digne Pafteur, 
qu’on ofoic déjà caxcr d^éréfíc», 
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& lona publiquement fon zclc Sc 
fes lumicres. 

Il nc fuc pas moins ardcnt à 
vanger la Doctrine du celebre 
Cardinal Noris, qu’on vouloit 
rendre fufpccte j à proreger les 
fentimens des PP. Berti Sc 
Belelli, contre les attaqucs de 
quclques Ecrivains qui les in- 
culpoientdc Janfenifme; à faire 
l’Apologie dn Livre inrirulé de • 
la vraie Dévotion , par Mura- 
tori , qui alloit devenir la proie 
dc quclques fuperftitieux. 

Ces aneedotes arrivécs cn 
differenstcms, maisque j’ai cru 
devoir raílcmbler ici, forment 
iine époque des plus mémora- 
blcs à la gloire dc Benoít. Que 
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n’entreprit-il poinc pour réfor- 
mer la Congrégation de l'Index, 
5c pour la rcndre plus circonf- 
peclc dans la condamnation des 
Livres! II lui prefcrivit les rcglcs 
lcs plus fagcs les plus urilcs, 
5c il réhabilita ^lufieurs Ouvra- 
gcs qu’clle avoit trop légercmcnt 
flérris. 

Son zele ne fut ni moins 
actif, ni moins éclairé à 1’égard 
de la Congrégation de La Pvo- 
pagande. 11 prit une connoif- 
fance exacle des Miffionaircs , 
& de Ia maniere dont ils s’ac- 
quittoient de leurs milíions , 
afín que 1’Evangilc fut annoncé 
fans trouble , fans jalouíie , fans 
altération. 
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L’Ele&ion de 1’Empereur 

( Francois I) ayant réuni dans 
Francforc lcs Miniftrcs dc tous 
les Souverains qui ont droic d’y 
cnvoycr; Benoít deputa 1c Prélat 
Doria , 6c 1’Abbé Aymaldi , 
dcux hommcs qui s’y fírcnt ad- 
mirer, 6c qui honorerenc fon 
difcernemcnt. II avoit l’art de 
devincr lcs hommcs 6c de lcs 
definir , 6c ce talent nVtoir fou- 
vent que 1c réfultac d’un íimple 
coup d’oeil. Audi fcs légations 
furent-clles ordinairemenc con- 
fiées à des fujets capables , 
comine il a paru dans l’admi- 
niftration du Cardinal Ban- 
chieri , à Ferrare , Sc dans celle 
du Cardinal Henrique^ , à Ra- 
vcnnc } cc faint 6c favant par- 

r 
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fonnage dont 1’Eglife enticre a, 
pleuré la mort *. 

Si fon choix dans les diffc- 
rcnces promocions de Cardi- 
naux 3 ne parut pas toujours 
égalemcnt refléchi, accufons le 
ficcle , plutot que Lambertini. 
Ces tems malheureufcmcnt fté- 
rries n’obligent que trop fou- 
vcnc les Souverains à fe relâ- 
cher fur le mérite de ccux qu*ils 
elevent aux dignités. 

Le Népotifme ne lui fut pas 
moinsodieux qu’aux Romains. 
Quoiqu’il eut des parens mé- 
diocrcment parcagés des bicns 
de Ia forcune , il nejcur donna 

* II a Honní des Nçtes fur 1'Iraitation, 
qui aunoncent fes lumierts & fa piécé. 



de Benoit XIV. 49 
ni dignicés, ni richeflcs. 11 ne 
vouluc pas même pcrmetcrc à 
fon proprc Neveu de le vcnir 
voir ; & ícs pecits Nevenx fc- 
roicnt dans une cfpcce d’indi- 
gencc , íi le Roi de Sardaigne 
n’avoit eu íoin d’y pourvoir. 

Cetcc rigueur, peut-être exccfc 
five, fervira du moins à apprcn- 
dreà tous fes fuccefíeurs, qu’un 
Vicairede Jefus Chrifl: doit être 
de la race de Melchifedcc , 8c 
ne rcconnoicre pour frere , que 
ceux qui accompliílcnt la vo- 
Ionté de Dieu. Je me fouviendrai 
toujours , difoic Bcnoít XIV , 
que je fuis ni tris petit particu- 
lier ; que la digniti que je pojjede 
ne doitpoint étre partagie, & que 
Rome ne s'ejl obligie par aucun 

C 
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Contraí, à enrichir ma famille, 
qui ne fera nfpeãable qiiautant 
qu'elle confervera fa fimplicité. 

Que ne dirois je point à ce 
fujet <Jc fon éloigncment , ou 
plutôtde fon averlion,pour touc 
cc qui rcfpirojt le faftc , la ma- 
gnificence& lagrandeurr Tou- 
jours il parut étranger à la 
pompe qui Penvironnoic, & fon 
ame ne fembloit libre, que dans 
ces momens ou il fe trouvoic 
fans fpectateurs & fans éclar. 
AuíTi ne craignit-il point do 
compromettre fa dignité , cn 
parlant familieremene à tous 
ccux qui 1’aborderent , cn ré- 
pondant à ceux qui lui écrivi- 
renc. 11 étoit trop Philofopho 
pour s’aíTujçttir à toutes les éti-?. 
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quettcs de la grandeur , trop 
ami dcs Lictérateurs Sc des Sa- 
vans, pour leur refufcr des mar¬ 
ques dVftime Sc de confiance. 

Ses réponfes à M. de Koltaire 
eufícnt fans doute été plus me- 
furécs , s’il euc examine la Tra- 
gèdie de Mahomet avcc dcs 
yeux Théològiques; mais il ne 
crut pas qu’une picce de Théatre 
fuc lufccptible d’un tel cxamcn. 
II n’y chcrcha que le Poete , il 
le trouva Sc le loua. Air.il doit- 
on confidércr fa Lettrcau cele¬ 
bre Scipion Maffei , fur lcs 
Spc&acles , dont il nc parle 
qu’cn fimple Hiftoricn. 

Mais quand même il fc fcroic 
trop avancé ; ces ombrcs ne 
fone cllcs pas dilfipées par 1’éclat 

Cij 
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de fa fcience , par les lumicrcs 
de fa foi, par 1’ardeur de fa cha- 
ricé ? Que d’aclions héroiques ! 
que d’écrits radicux dans le 
cours de fon Pontificar. 

11 crut dcvoir condamner Ia 
Bibliotheque du P. Colonia , 
commeun Ouvragc pajjionné, 
ou l’Auteur, fous prétexte d’hé- 
réfie , note & flérrit dcs Livres 
très orthodoxes; commc un Ou- 
vrage qui devenu 1’alphabet des 
ignorans, leur fcrvoit à arracher 
fans choix des mains des fide- 
les , non-feulemcnt des Livres 
repréhenfiblcs , mais auííi dcs 
Ecrits qui renferment ce que la 
Religion a de plus exçellent & de 
plus èpuré. 

Tout le monde connolc fes 
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ílatuts Synodaux,que nons avons 
déja cites , & qui ferviront étcr- 
ncllcment de guide aux-bons 
Evêques ; fcs Bullcs , le plus 
beau monumcntdudix-huitieme 
íiecle , enfia fon Ouvrage fur 
Ja Canonifation Jcs Saints, oà 
1’Auteur tout à la fois Théolo- 
gicn , Jurifconfulte, Canonifte, 
Métaphyficien , Médecin , Hif- 
torien, déploye la plus vafte éru- 
dition. (Lc P.d’Audierne,Capu- 
cin , nous a donné un exccllcnt 
abregé dc ccc Ouvrage , en fix 
volumes iti douze , en forme de 
Lettrcs, qui feroie plus répandu, 
fi notre fieclc étoit moins fri- 
vole ). II cft vrai que Benoíc 
dans une aulli immenfe entre- 

Ciij 
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prife , choifít dcs pcrfonncs ca- 
pnblcs de 1’aidcr , entre antres 
le doctc P. Richini , Domini- 
cain , a£tucllement Maítre du 
Sacré Palais , le celebre Pcte 
Gsrdilt Barnabitc , maintenant* 
Préccptcur de S. A. R. Mon- 
feignctir Ic Princc de Piémont 3 
£c le feu P. Mancini y de lOr- 
dre des PP. Minimes ; mais 
ccs choix ne font pas moins 
d’honneur aux lumieres de l’im- 
mortel Lambertini , que fes 
propres produ&ions. 

11 feroit difKcile de trouver 
une vic plus pleine que la fienne. 
Les Ouvrages 6c les événemens 
y font pour ainíí dire entafles, 
de maniere que fon Hiftorien 
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aura coute la peinc à les fuivre 
& à les rapporcer. Perfonnc ne 
connut mieux la rapidiré du 
tems; auíli fc hata t-il toujours 
de le mectre à profit , dès le 
premicr inftant oii la lumierc 
invite rhomme au travail. II ne 
quittoit une étude que pour en 
reprendre une aucre , & fes con- 
vcrfãtions mêmcs qu’on eut cru 
1’c'frct de la diífipation Sc de Ia 
curiolité , ne tcndoicnt qu’à 
connoitrcfes Sujcts. ll paroif- 
íoic ne vouloir que s’amufcr, & 
il s’inftruifoic touc cn riant, dcs 
mceurs , Si. de la capacite dcs 
uns Sc dcs autrcs *. 

** I.C Cardinal Colonna , Majordome , 
ti l'Abbé Bougct, naiif de la Villc de Sau- 

Cir 
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L’Année Sainte ayant raf- 
femblé dans Rome cn 1750 , 
( malgré le dépériflemcnt de la 
foi) une mulcicude incroyable 
d’écrangcrs de tout age , de touc 
pays , de toate condition , Ic 
Pape leur donna !es plus grands 
exemples de vertu , Sc ce ne fut 
ni par fade , ni par oftentation , 
mais par 1c motif de la piété la 
plus vive Sc la plus rendre. 
Attentif à vidter les Eglifes Sc 
ics Hòpiraux , à fervir les Pau- 
vres Sc á les aílifter , il retraça 1c 
zele Sc les a&ions de Grésroirc 

w 

mur , que des circonftances particulicres 
aroencrent à Rome , & lierent avec Benolc 
XIV loifquc cc Pape nétoit encore que 
Prélac, ne nianquoient point de fe trouver 
rous les jours chez Sa Sainteté , & de l’in- 
former de tout ce quelle dcíiroit íavoir. 
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le Grand. II fc laiíla volonticrs 
approcher dc tous lcs Pélcrins , 
5c il eut voulu pouvoir parler à 
tous *. 

Lcs dehors de fa piété n’cu- 
rent rien que d’aimable 5c d’en- 
gageant. II ne connut jamais 
cítte dévotion auftcre 5c lar- 
moyante , que lcs ames vulgai- 
rcs prennenc pour la vraie vcrtu, 
mais qui n’efl: ordinaircmene 
propre qu\à infpirer de 1’avcr- 
íion 5c du dégout. 11 fic confíf- 
ter la Rcligion dans ce qui la 
conftitue, 5c dans une attention 
à nc point changer 1’obéiíTance 
cn fetvicudé , à ne pas faire dcs 

* Lcs Papes en gínéral fe communiqucnt 
volonticrs. Lcs plus pauvres ont droic de 
leur parler. 

Cv 
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cfclavcs de ceux qui participent 
à la Royauté da Saccrdoce ; 
mais à compatir aux peines de 
ícs freres , &. à cacher leurs dé- 
fauts. Au lieu d’humilier le cou- 
pable, il s’humiIioit lui-même à 
la vue des miféricordes de Dieu, 
qui 1’avoient préfcrvé des vices 
qu’il corrigeoic. 

Jc ne prétens point diílimuler 
ici que malgré fa condefcen- 
dance & fon afFabilité , il n’eut 
quelquefois des accès d’impa- 
tiencc Sc d’humcur. Alorsils’en- 
flammoit, il tonnoic: mais ce 
moment même étoit un inílant 
heureux ; auífitòt le repentir 
fuccédoic à la colere , la viva- 
cité fe changcoic cn douccur, Sc 
J’on cntrcvoyoit une ame natu- 

\ 
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rellcment généreufe & compa- 
tiíTante, qui s’emprcíToit de dif- 
íiper les nuagcs que fa prompti- 
tude avoic excites.' Oa ne 1c 
quitta jamais fans avoir obtenu 
les graces qu’on follicitoit , ou 
du moins fans être convaincu 
que des circonftances les ren- 
doient impoífibles. 

Quant à fa clémence , cllc 
n’cut point de bornes. Sa trop 
grande bonté arrêtoit fa Jufti- 
•cc , & cct excès de commifé- 
ration laiíTa quelquefois le crime 
impuni. II nc pouvoit fe réfou- 
dreà faire mourir j foibleíle dan- 
gereufe fans doute , mais qui 
prouve au moins un coeur tendre 
&í généreux, un coeur qui craint 
dc fouíTrir en faifant fouíFrir les 

C vj 
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antrcs , & qui les croic aílcz 
malheureux d etre coupables. 

C’eft ce cara&ere de bonté 
qui le fit aimcr dcs Proteftans 
mêmesjAnglois,Allemands,Da- 
nois, Sucdois, Hollandois, tous 
s’cmpreíTtrcnt d’aller lui rcn- 
dre lcur hommage , commc à un 
Pontife dont la modération euc 
été capablc de retenir leurs peres 
dans Ia communion du S. Siége. 
11 les accueilloit avec une affa- 
bilité qui leur faifoit regrctter 
de ne pouvoir le reconnoícre 
pour chcf, & il n’v en cut pas 
un feul, qui après 1’avoir vu, ne 
dcvint fon panégyrifte ôt fon 
admirateur. 

Son attcntionàcntretenirune 
hcurcufe harmonie avec tous les 
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Souvcrains, lui mérita 1’attachc- 
ment de toutcs les Nations. II 
rcçuc fouvent dcs marques d’cf- 
time de la pare d’Elifabeth , 
Impératrice dc Ruífie , &. de 
celle du Roi dc Pruíle , avec qui 
les afFaires concernant les Ca- 
tholiques dc la Siléfic, le mirent 
en relation. Au lieu dc prendre 
un ton impéricux pour aíFermir 
fonautorité,il penfa,en homme 
éclairé , qu’d ne feroic jamais 
plus grand , que lorfqu’il feroic 
plus humble , & que l’humilicé 
écoic le moycn lc plus propre à 
faire rcfpecber les véritables 
droits du Saint Siége. 

II fut en conféquence ména- 
ger également tous les Ambaf- 
fadeurs j & s’il parut plus lié 



Ci Eloge Historique 

avec ccux de Sa Majcfté , c’eft 
que leurs qualités perfonnelles 
Ies lui rcndirent plus chers. II 
eftima M. le Duc de Nivernois t 
comine un efprie propre à em- 
bellir les Sciences Sc Ies Ares ; il 
chéric 1c Cardinal de la Roche- 
foucaut, comme une ame droire, 
pacifique Sc défintéreflee ; il ad¬ 
mira M. le Duc de Choifeul, 
comme un génie capablc de 
concevoir Ies plus grands pro- 
jees, Sc de Ies cxécuter. 
. Que ne dirai-je poinc ici de 
fon ardeur à vouloir étoufFer les 
difpures de 1’Eglife ! ces difpu* 
tes qu’il vic naítrc cn 1713 , 
dont il fuivic la trame jufqu’au 
moment de fa mort, Sc dont il 
copnut parfaitement la nature 
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& la caufe. Après avoir gémi 
plus d’une fois de cc que les di- 
vifions fubíiftoient toujours cn 

• France, Sc y fomentoicnt l’in- 
crédulité; après avoir écouté les 
voeux du Roi , qui ne tendoienc 
qu’à rétablir la paix ; il donna 
fa fameufe Lettre Encyclique, 
adreílee à tous les Prélats du 
Royaume : Lettre oii il déter- 
mine la conduite qu’on doit 
tcnir dans l’adminiftration des 
Sacremens , à 1’égard de ccux 
qui font oppofés à la Bulle Uni- 
génitus ; Lettre qui a toute l’au- 
torité d une Bulle , felon les 
Canoniftes Sc les Théologiens. 

Son zele qui s’étendoit à tout, 
1’engagea à modércr 1’ufage des 
indulgences , ccs tréfors que 



64 Eloge Historique 

1’Eglife nous oiíre , & qu’elle a 
droit dc nous olírir j mais que 
Ja trop grande facilite dc cer- 
tains Papes , a quelquefois trop 
multipliés, & dont les pécheurs 
font un fujet d’impénitcnce , 
& les Incrédules un objcc dc 
dérilion. Millc fois il refufa d’cn 
accordcr , & aux Religicux qui 
nc psnfoicnt qu’à accréditer 
leurs Eglifes aux dépens des 
Parroiíícs , & aux Pélerins qui 
fe confioient entierement dans 
ccs graces. 

Ce feroit ici Ie lieu de décail- 
lcr tout ce qu’il fit pour étein- 
dre les fuperílitions , ccs faufles 
lueurs que répand 1'ange de téne- 
bres, transformé en Ange dc 
lumicre. II vouluc à cc fujec 
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donner une imprcílion de ter- 
reur, en ordonnant le châtimenc 
d’une femrne qui avoir ofé con- 
trcfairela miraculée, & qui fous 
pretexte d'honorcr la Sainte 
Vierge , nc pcnfoit qu’à fe faire 
honorer elle - mêmc , & qu’à 
tromper les ames fimples & cré* 
dules.On vit cette malheurenfe, 
trainée par les rues de Rome, 
comme une criminclle , 5c y 
faire amende honorable, comme 
ayant compromis la gloire de la 
Religion , qui n’a pas befoin 
de faux miraclcs pour fc fou- 
tenir. 

Rome. íi richc en monumcns, 
&: dont la tcrrc receie en cc 
genre dc véritables tréfors, fem* 
bla prcndrc plaiíir à les dévclop- 
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per aux ycux dc Benoír. II n’y 
eut point d’annéequ’on netrou- 
vâc parmi des mines quclques 
morceaux de mofaique , quel- 
ques Scatues , quelques vafes 
d’un prix ineftimable. 

Lambertini écoit trop con- 
noiíTeur &. trop amaceur, pour 
nc pas recueillir ccs richcfies 
avec foin , &c ponr laiíTer à l’é- 
tranger Ia peine de lcs*chercher. 
II en fic faire une fupcrbe col- 
Ie&ion , & il vouluc qu’on Ia 
plaçât dans Ic Capitole , afia 
dc rendre à ce lieu mémorable, 
une parcic dc fon ancicn luítre, 
& de mettre chacun à portéc dc 
pouvoir contempler d’un coup 
d’oeil Ies reftes de Ia magnifi- 
cencc Romaine. 
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Ses cntrcprifes ne fc bofne- 

rcnt point à cet objet. Il cm- 
ploya plus de cent mille écus 
romains à cmbellir la Bafilique 
dc Saintc Maric Majcure , & il 
íic bâtir une Eglife , dcnt il 
donria Iui-mêmelc plan , &. qui 
s’appclle S. Marcellin. II or- 
donna qu’on remplaccroit les 
fupcrbes tableaux de !a fameufc 
Etrlife de S. Pierre , qui com- 
mencoient à s’eíFacer, par des 
Ouvragcs en mofaíque , qui les 
rendroient trait pour trait;& ce 
travail immcnfe s’exécute avec 
une telle délicateflè, qu’on ne 
les diftingue pas des originaux. 

Ceft ici Ic licu de citcr la 
Fontaine de Treve ; cccte Fon- 
taine donc les cafcadcs & I’ar- 
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chite&urc ne contribuent pas 
moins àla gloirc dc Lambertini, 
qu’à 1’orncment de Romc. Ou 
voic l’eau jaillir à gros bouillons 
à travers dcs pierres brutes qui 
fcmblent dcs rochers , & con- 
trefairc dansfa chute le mugiílè- 
ment dcs mers. 

Si l’on paífe dans les Jardins 
de Montecavallo , ia rélidcnce 
ordinaire de Sa Saintcté , on 
tr<3uvc un charmant Obfcrva- 
toire , qu’il fír conftruire avec 
cctte noble fimplicité qui carac- 
térifa toujours les Romains. 
C’eft-là qu’il accordoit foitvent 
des audicnces pendanc l’Eté , 
qu’il venoit délaíler fon efpric 
par des convcrfations auífi agré- 
ables qu’utiles, & qu’il donnoit 
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1’cílbr à Ca mémoire remplie dc 
citations 5c d’anecdotes. II n’a- 
voic rien oublié de cg qu*il avoic 
appris, comme ii paroit dans fes 
Letcres à M. de Voltaire , ou il 
cite des endroits de Virgile , 
qu’il dic n’avoir pas lu depuis 
cinquante ans. 

Rome ne fut pas le feul objct 
de fes foins j il les étendit au- 
tant que fes Etats. Lc Sémí- 
nairc de Bologne lui doit fon 
magnifique domicile,& la Ca- 
thédralc , fon cmbellifiemcnt, 
D’une carricre qu’elle étoit , il 
trouva moycn d’en faire une 
Eglife , 5c de lui donner un air 
de majeílé , dont les Erran jers 
font frappés, II étoit jufte que 
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fa Patríe , fon ancicn Dioccfe , 
fe reíTencifíent de fcs Iibéralités, 
6c on en trouve partout des vef- 
tiges, 

A peine eut il fatisfaic à cette 
efpece de devoir , qu’il tourna 
fes vues vers Notredame de 
Lorette. II y fic élevcr des arca- 
dcs pour fervir d*avenue «à ccc 
anguíle San&uaire, de retraite 
aux voyageurs , 6c pour être un 
monuraent mémorablc de fa dé- 
vocion cnvers Ia mere de Dieu. 

Les Ports à'Ancone 6c de 
Civita-Vecchia , furcnt auíTi re¬ 
pares de fon cems , ainli qtfune 
multitudede poncs 6c chauílecs, 
dont le détail ferõic immenfe. 
11 s’occupa iouvent des moyeijs 
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de rcfaire la route qui conduic 
de Rome à Naples , Sc qu’oii 
pcur dire êtrc la ruine dcs équi- 
pagcs, &c le défefpoir des Voya- 
gcurs; mais fcs faculcés ne lui 
pcrmiynt que de le defirer. Il 
penfa qu’il valoit mícux acquit- 
ter une partie des dcttes enor¬ 
mes donc la Chambre Apoílo- 
lique cft obérée , & il en paya 
quelques millions. 

La Bibliotheque du Vatican, 
ce masafin de richelTes en tout 
gcnrc , s’accrut coníidérable-’ 
mcnt par fcs foins. II envoya 
Monfeigneur AJfemani , ce Pré^ 
lat íi favant dans les Langues 
Orientalcs , chcrchcr dcs ma- 
nufcrits partout ou il pourroie 
çp découvrir, 6c il feconda les 



7i Eloge Historique 

jnrencionsdu Cardinal Querini, 
Bibliorhécairc * , toutes les fois 
qu’il s’agit dc 1’augmenter , ou 
de Pembellir. Ainfi la collection 
des Médailles dcvint un objcc 
diçne de 1’admiration de cous 
les Etrangers. 

Son Palais toujours rempli de 
Savans ** , paroiíToic un Aréo- 
page ; difons mieux , un Céna- 
cle ou les dons dePEfprit Sainc 
fe répandoient avcc profufion. 

* Cc Cardinal connut mieux que per- 
fonne Ia Littíraturc Francoife , & íl en fut 
rcdevableà fes rclations avec M. le Cardinal 
de Fleury ; ce Miniftre , qui aucant honoré 
des Académies par fon favoir , qu’admiré 
des Cours par fa faecfle & par fa probité , 
nourriííoit encore íon efprit à l'âgc de jjo 
ans, dc tout cc que les Autcurs Anciens &í 
Modcrnes ont écrit de plus exccllcnt. 

** Lc Prélat Botcari, lc P. Bianchini, de 
1‘Oratoirc de Rome , furent du nombre des 
Savans plus intknement liés avcc Benoit XIV. 

Tous 
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profanoic fi fouvent fa plume 
par des produótions frivoles , 
obfcenes & impics. II difoic à. 
cette occafion qu*il en éroit des 
Francois , ainfi que du fameux 
Origene ; qu’il n’y avoit rien de 
mieux , que ce qu’ils faifoienc 
bien , òc rien de pire , que cc 
qu’ils faifoient mal. Ubi bene , 
nemo melius ; ubi male , nemo 
pejus. 

II vouloit que Ics Prédicateurs 
Italiens priílent pour modeles 
Bourdaloue & MaJfilLon , & 
qu’ils n’cmployaíTent leur lan¬ 
gue fi pompeufe & fi riche en 
expreflions, qu’à faire connoltrc 
Tefience de la Religion , & qu’à 
Pimprimer dans Ics coeurs. 

Peu s’en fallut qu’il ne donnâc 

Dij 
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à 1’Eglifeun nouveau Brcviaire , 
Sc plus exact Sc mieux diflrir- 
bué ; mais la difficulcé de chan- 
gcr les AnciphonairesSc les Pro« 
ccífíonaux , ainfi que les dépcn- 
fes exceíllvcs d’une telle entre- 
prife , 1’arrêterent. 11 favoit que 
tout Prêtre qui récite un Bre- 
viairc tcl queccluide Paris, s’inf- 
rrujt en priant , Sí que fa mé- 
moire Sc fon coeur fe remplif. 
fcnt de ce que 1’Ecriture , les 
Conciles Sc les Peres , ont de 
plus pr.opreà .la cêlébration des 
Myftcrcs Sc des Fêtes, Sc à la 
réformation des moeurs. 

Son zele, qui ne manqua ja- 
jnais de fe déployer lorfque les 
circonftarçces parurent 1’exiger, 
tonna contrc les crrcurs de Bei> 
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fuycr. II vk avec la plus pro- 
fonde douleur , que cc Difciple 
du crop fameux Hardouin, avoic 
ofé dans un Ouvrage volumi- 
neux, traveftir 1’Ecrkure Sainte 
en Roman & pour fecondcd 
1c zele de M. PArchevêque de 
Paris , qui venoit de les con-1 
da moer , il en interdit la lec^ 
ture par un Bref des pluséner- 
giquesfic des plus folcmnels. 

Il donna égalemcnt d’aurres 
Brefs concrc ces Ouvrages céné- 
breux oii Pinciédulite de nos 
jours diftillc fon vcnin. II la re- 
gardoic comme le prélude de 
PApoftafie , prédite par Saint 
Paul , & il s’affligeoit bicn íin- 
ccrement d’avoir été réfervé à 
des tcms íi mauvais. Ses prie- 

Diij 
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res , fes deíirs n’avoienc pour 
objcc que la ceflation de cette 
marque viíible de la colere de 
Dieu fur fon Peuple. 

A mefure qu’il voyoit 1’Eglife 
attaquée , il s’elTbrçoit de glori- 
fier ceux qui avoienc le plus con- 
tribué à fa fplcndeur &í à fon 
édification. II fic inftrnire leur 
caule , &. il plaçaleurs Reliques 
fur nos Aucels. II penfoic que 
norre foi prcíqu’éceinte , pour- 
roic fe ranimer par ces fecours 
& par ces exemples, &, que plus 
nouschancellionsdans les voies 
du falut, plus nous avions be- 
foin d’intercdlèurs. 

C’eft par le même motif qu’il 
alia chercher jufqifau fond dcs 
Cloicres dês hommes puiílàns 
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cn oeuvrcs 6c en paroles , pour 
les confacrer Evêques , 5c lcur 
confier une partie de Tliéritage 
de Jefus - Chrift. Qnoiqu’il fe 
plaignit amcrcment du rrop 
grand nombre de Moines 6c de 
Religieux, il nc manqua poinc 
de donner dcs marques d’eftime 
6c de confian.ee , à ceux qui les 
méricercnc ; fouvcnc même il 
lesvifita, 8c cesvilites navoicnc 
poinc d’autre buc , que d’ap- 
prendre aux Evêques qu’ilss’ho- 
norenc eux-mêmes , lorfqu’iís 
honorenc les perfonnes confa- 
ct ées à Dieu , 6c que les Ordres 
6c les Congrégations ne dépé- 
riílènt fouvenc, que parcequ’on 
les laiíTc tomber dans 1’avitiíle- 

D iv 
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ment, cn ne les faifant pas aílèz 
valoir. 

Benoíc écoic un de ces hom- 
mes rares que Ia poftérité regret- 
tera de n’avoir pasconnu , un de 
ces hommes qui favoic propor- 
tionner fon zele , fa fcience , fa 
charité, fclon les tems, les licux 
5c les perfonnes. Semblable «à 
ces animaux myflxfrieux donc 
parle 1’Apocalypfc ,5c qui iigu- 
renc les Evangéliftes , il paruc 
en Lion pour excerminer les 
vices, en Homme pour compa- 
tir aux foiblcíTès , en Aigle pour 
élever les ames jufqu’au Ciei. 

Mais oublions lc Souvcrain 
5c le Poncife , pour n’envifager 
que la perfonne. Que jaime à 
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me repréfentcr Lambertini, fans 
autre cortége que fes propres ver* 
tus, fans autre ornemcnt que fes 
propres Iumieres , appliqué à 
pratiquer en fecret, ce qu’il rc- 
commandoic en public. Une 
Priere qui n’étoit interrompue 
que par 1’étude , une frugalité 
qui.confiíta toujours dans un 
feul repas , de la valeur d’un 
écu Romain * ; des promenades 
ou 1’ame pcrdoicde vue lesafFai- 
res du monde, pour concempler 
les merveilles de Dieu ; des en- 
tretiens avcc deux ou trois amis 
fur des matiercs (cientifiques , 
ou fur la bizarrerie des hommes; 
des Lettres écrites fans art , 

* L'Ecu Romain fait cent fok, monnoyc 
dc francc. 

Dv 
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mais pleines de raifon Sc d’cf- 
pric. Telle fut fa vie privée.. 
Philofophe jufque dans les dé- 
tails domeftiques, à peine s’ap- 
percevoit-il s’il étoit bien ou 
mal fervi. 

On le vitquclquefois defcen- 
dre au milieu de ces Pelerins > 
qui fone journellement nourris 
dans le Palais du Souverain 
Poncife , s’a(Tcoir avec eux , 
ícs inftruirc Sc les confoler. On 
le vic donner des avis à fes gens 
avec une tendreíle vraimcnt 
paternellc , daigner leur parler 
auffi familierement que s’il euc 
été leur égal > Sc même prendre 
plaifiràles entendre difeourir- 
Je crains , diíoit-il , de rejfem- 
bler à ces Grands, quon joue à 
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force de les refpeãer , & qui riap~ 
prennenc rien de ce quils de- 
vroient favoir, parceque perfonne 
riofe leur par ler. 

Cettc bonté de caraítcre le 
rendic fenfible à tous les befoins 
de fes frcres; & fans parlcr de 
tous les gcnres de mifcrcs qu’il 
voulut connoítre afín de les fou- 
lager, je me borne à en cicer uu 
exemple. 

II avoic trop de pénétration 
pour ne pas favoir que les peines 
d’efpric fone infiniment plus 
cruelles que celles du corps , & 
il analyfoit en conféquence les 
perfonnes & leurs condicions, à 
deílein de deviner la nacure de 
leurs chagrins , ôc d’y remédicr, 

11 ouvrit les yeux íur Ia trop 
Dvj 
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grande folitudedes Religieufes; 
8c prévoyant avec raifon que le 
dégout Sc 1’ennui pouvoient 
refroidir leurs cxercices dc 
piété, il pcrmit k celles de Rome 
dc fortir dcux fois 1’annéc, mais 
aux conditions d’aller aa nom- 
bre de quatrc , Sc toujours en 
équipage, viíicer des Eglifcs Sc 
des Monafteres de filies. II n’i- 
gnoroit pas que la feule efpé- 
rancc d’une récréation efi: ca- 
pable de confoler pendanc fix 
mois une pauvre Religieufe , 
qui s’afflige fouvent au fond 
de fon Cloitre , Sc que pendanc 
fix autres , elle s’occupe à parler 
de ce qu’elle a vu. 0% Jert tou¬ 
jours Dieu avec affeãion , 
difoit-il, lorfquon le fert avec 
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joie ; & ainjl la prudence exigi 
qii on allege ie joug des perfort'- 
nes dont le genre de vie e(l aufi 
tere , & qu'on ne fajje pas des 
efclaves de ceux quiJònt les vrais 
enfans de Dieu. 

Audi ne pouvoit-il foufFrir 
ees Supérieurs dont le front ne 
fe déride jamais , &. qui fous 
pretexte de fairc obferver Ia 
regle , nouriflcnt leur orgueil, 
ou leur humeur. C’eft par cette 
raifon qu’il enjoignit fouvcnt à 
differens Chefs d’Ordre ,.de re- 
cevoir avec cordialité les tranfr- 
fuges qui revenoient dans Ieurs 
Monafteres. Je voudrois , difoit> 
il à ce fujet , que bien des Reli- 
gieux penfajjent moins à Ieurs 
regles particulieres, pour mèditer 

s 
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davantage celle de Jefus-Chrijl, 
qui ejl la premiere de toutes , & 
qui confijle ejjentiellement dans 
la charité. 

Ayant appris que certains Ré- 
guliers fe plaignoicnt de.ce 
qu’on avoit donné au Public la 
vie de leur Inftituceur y fans les 
avoir confultés, 8c de ce que cec 
Ouvragc fentoic trop la Le- 
gende; il voulut le lire , 8í après 
1’avoir lu, il leur écrivit les pa¬ 
roles fuivantes:$oyqr aujji faints 
que votre Injlituteur , & vous 
trouvere% bien écrit le Livre dont 
vous vous plaigneç ; mais vous 
epprèhende% quon ne fajfe un pa- 
rallele. Chacun a droit dlécrire 
les vies des Saints , dès qu'il fe 
propofe l'èdification dupublic i & 
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ces vies ne doivent point étre alte- 
rées pour ménager la faujjc déli- 
catejje dJun Itãeur. J'ai rapporté 
dans mon Ouvrage fur la Cano- 
nijation des Saints , tout ce que 
les Auteurs contemporains en 
avoient dit, fans rríoccuper de ce 
que le fiecle en pourroit penfer. Ce 
qui paroít petit à nos yeux , ejl 
Jòuvent ce que Dieu a opéré dans 
fes Jerviteurs , de plus grand & de 
plus merveilleux. 11 ne faut cher- 
cher dans les Saints, que des aães 
de foi , de charité & dlhumilitèy 
parcequ'il ríy a que cela qui les 
a fauvés ; au lieu que les Htros 
du monde ne font retommanda- 
bles que par une prudence toute 
charnelle , & par une poli ti que 
toute humaine. Jefus- Ckrifl nous 
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dit que Jeqn-B aptifle fut le plus 
grand dentre les Enfans des 
Hommes , & lEvangile fe borne 
à nous apprendre quil vivoit 
dans les déferts , quil étoit vétu 
de poils de Chameau , qu'il ne Je 
nourrijfoii que de Sauterelles & 
de miei fauvage , & quil ne bu- 
voit rien de ce qui peut ennivrer. 
Ce qui doit nous convaincre que 
nous ne devons pas mefurer la 
grandeur des Saints , felon les 
idées du fiecle , & qu'il jaut les 
faire voir tels qiids ont été. Au 
refle de quelque maniere quon eut 
écrit 1'Hifloire de votre Inflitu- 
teur, vous euflie% été mécontens. 
11 efl impoflible de fatisfaire les 
gens de Communauté. t Ce qui 
plait à c^ux-ci y ne plait pas à 
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ceux-Ià , & tout leur deplait, 
lorfquon dentre pas dans leurs 

■ vues. Pour moi tout ce que J ui 
remarqué , c'efl que L'Auteur efl 
un peu trop diffus , & que fes 
irois volumes , pouvoient alfolu- 
ment fe réduire à un Jeul; mais il 
da rten dit de lui-méme, & en 
cela il ejl ires louable. 

J’ai cru devoir rapporter cette 
Lettre toute entiere, telle qu’clle 
fe trouve dans un petit Ouvrage 
Iralien intitulé, Delia Sincerità 
Chrijliana , afin de montrer que 
Benoít, quoiqn’ami dcs Reli- 
gieux , les cannuc , Sc ne les 
flatta pas. 

II eft vrai que fes répriman- 
des Sc fcs correclions nc furcnc 
jamais uncffec de la préventiom 
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Ce nuage qui obfcurcit prefque 
toujours la vie dcs Souverains , 
n’offufqua jamais fon efprit. II 
apperçut toujours le mérite à 
travers les brouillards , que la 
vcngeance & la jaloufiç pou- 
voient exciter ; &: c’éroit aíTcz 
qu’un hommc qui confervoit de 
1’animoíité , lui parlâc au défa- 
vantage de quelqu’un , pour 
qu’il ne 1’éeoutât pas. Aufli ne 
le vit-on point paíTcr de ces 
alternatives d’cftime & de bien* 
vcillance , à des retours de haíne 
& de mépris , ni retirer les bien- 
faits qu’il avoit accordés , ni ffc 
rétra&er de ceux qu’il avoit 
promis, fous pretexte de quel- 
que rapport, ou de quelque dé- 
lation. C’eft ce quil exprime 
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lui - même dans une Lettrc 
écrite au Marquis Scipion 
Maffei, en dattc du 18 Mars 
1749, à 1 occafíon d’un libelle 
ou ccc illuícre Auccur étoit dif- 
famé. 

Sans avoir jamais hai per- 
fonne , je fais de quoi la haíne 
tjl capable ; fans avoir jamais 
cherché à me venger, je connois 
jufquou peut aller la vengeance ; 
fans éire envieux ,/e ríignorepas 
tous les Jlratagémes de 1'envie. 
Je vous felicite bien fincerement 
de ce que vous étes maintenant en 
butte à ces traits ; car quand je 
vojxdrois douter que vous étes un 
grand homme , cela ne me feroit 
plus pojjible , depuis que je vois 
qu'on vous perfécute , & qu'ort 



$0 Eloge Historique 

attaque jufqu à votre Religion 
& vos moeurs. On feroit un 
ample volume de toutcs les per- 
fécutions , que prefque tous les 
geris de mérite ont effuyées duns 
ce genre , depuis quon écrit, & 
furtout depuis qu'on imprime. 11 

n'y a point de noirceurs que la 
vengeance riemploie , ainfi que 
la jaloujie , pour décrier ceux 
qui leur font ombrage. Elles com- 
mencent prefque toujours par atta ■ 
quer les moeurs , enfuite la reli¬ 
gion , & contejler méme la naif- 
Jance ; ce que je ne dij pas fans 
fondement, puifque j'ai lú étant 
Archevêque de Bologne, des Mé- 
moires ou l'on dépouilloit les pre- 
miers Nobles du pays , de leur 
propre nom, en prétendant que 
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leurs peres 1'avoicnt ujurpé ; & 
ccs prétentions toutes chimêriques 
qiiclles étoient , trouvoient du 
crédit auprès des imbécilLs & des 
envícux, cejl-à-dire de Cefpece la 
plus multipliée , Jelon la remar- 
qut du Cardinal Palzotti. Pour 
moi j ai toujours regar de les li- 
belles & les délations , comme 
la pejle la plus univerfelle & la 
plus dangereufe ; & fouvent elles 
ont été des motifs pour mengager 
àfaire encore plus de bien, à ceux 
dont favois connu les bonnes 
qualités. Les Juges ne pronon- 
cent une Sentence, qdaprès avoir 
entendu les deux parties & bien 
examine leurs raifons , & prefque 
tous les hommes en place fe dé~ 
çidentfur le premier rapport i çç 

& ... 



€)1 Eloge Historique 

qui rend leur conduite manifejle- 
ment injufle. 

Ne vaut-il pas mieux faire 
du bien à quelquun qiá ne l'aura 
pas mérité , que de s'expofer à 
abandonner un innocent. On ne 
fe prévient ft facilement , que 
parcequon e(l charme de trouver 
un pretexte pourne point obliger; 
& cela ejl Ji vrai , qu il faut des 
recommandations de toute efpece, 
pour déterminer une perfonne 
puijfante à répandre fes bienfaits 
fur quelqu homme de mérite , & 
qu'il ne faut qu'un fimple mot 
pour l’en detourner. 

Mais ce qu'ily a de pire , ce(l 
que la pièté même qui devroit 
moins croire le mal, fe laiffe pre¬ 
venir.]'ai vu des Dévots ne vou- 
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loirpas même ècouter la jufiifica- 
tion de ceux qu on avoit noircis 
dans leur ejprit , parcequ'ils 
avoient étèprévenuspar leur Con- 
fejfeur : comme fi un Ecclèfiajli- 
que tel qu'il foit, nepouvoit éire 
trompè , & tiètoit pas fujet ainfi 
que let autres , à la vengeancc & 
à l'envie. 

Qu'H efi terrible de faire le 
mal, en croyant faire le bien , 
& de Jacrifier à lobfiination une 
perfonne innocente. Je fremis , je 
vous lavone , quand je confidére 
tous les maux qu'entraíne la pré- 
vention. On ne peut fi garantir 
de ces malheurs , qu'en fufpeãant 
tout homme qui rapporte & qui 
accufe , £ qu'en s'informant avec 
la derniere exaãitude de toutes 
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iles raifons qui font à charge & à 
dècharge. 

Ne craigne£ point: je ne vous 
foupçonne nullement de tout ce 
que vos adverfaires vous impu- 
tent; mais je les crois eux mêmes 
de grands Jcélérats , cfavoir ojè 
vous décrier publiquemerít. Le 
mal fut-il vrai , ils auroient du 
le ta ire. ...... 

Je vous approuve davoir pris 
le parti de ne point répondre. Si 
ceux qui ne vous connoijfent pas 
prennent le change , tantpis pour 
eux. IIne fautpaspenfer à guerir 
tous les hommes de leurs prêjugés. 
Je fuis plus que jamais votre 
ami, &c. 

Cette Lettre feule • íuffiroit 
pour immortalifer Benoíc XIV! 

Qu*ellc 
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Qu’elle eft admirablc fotis la 
plumc d’un Souverain ? Com- 
bien fon coeur n’étoit - il pas 
magnanime , pour écrirc dc Ia 
forte , & combien fon efprit 
n’étoit-il pas éclairé ! 

Mais autant craignit-il d’é- 
couter les délatcurs, autant fút¬ 
il empreíle à connoítrc lcs hom- 
mes célebres. Qucls témoigna- 
ges d’cftime &c de bienveillance 
ne donna-t il pas , & aux fo- 
ciétés diftinguées dans 1’Eglife, 
& aux Particulicrs rccomman- 
dablcs par lcur favo ir. Ses Brcfs 
adreíTés à dillércntcs Univer- 
fités, fes Ouvrages envoyés à Ia 
Sorbonne , fes Lcttrcs aux Ecri- 
vains les pltis celebres, publicnt 
fon goíit pour les fciences Sc 

E 
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pour les Savans. Souventil Te 
felicita cTavoir pour Profetleurs 
au Coliége dc la Sapience, les 
PP. Jacquier & le Seur, Reli- 
gieux Minimes , donc l&mérice 
& les Ouvrages, connus de tou- 
tes pares , leur onc valu l’hon- 
neur d’être aílociés aux Acadé- 
mies de Paris , de Londres Sc 
de Berlin. 

II y avoit du tems que la fanté 
de Benoíc s’aífbibliílbir, & que 
1’euflure d’une jambe allarmoic 
les Médecins , lorfquii choiík 
pour fon CuccelTeur à 1’Arche- 
vêchéde Bologne, Monfeigncur 
Malvczzi, íon maitre de cham¬ 
bre & fon compatriotc. Ce ne 
fut pas le feul préfent qu’il fãc à 
ífi Patrie. 11 envoya fon portraic 
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cn mofaíque à 1’Inftitut (cette 
famcufe Académie à laquclle lcs 
plus favans de 1’Europc fc font 
gloire d’êtrc adociés ), comme 
im gage immortel de fon eftime 
de fon aíFection. 

Lcs Dominicainsétantafiem- 
blés cn 175, pour élire ua- 
General à la placc du P. Bre- 
morul qu’une mort inopinée 
venoit de ravir , le Papo vouluc 
préíldcr lui-mêmc à cctce élec- 
tion , non pour y contraindre 
les fuflrages , mais pour donner 
une preuvc autentique & folcm- 
uelle de ía rcconnoiíTànce ÔC 
de fon amour cnvcrs 1’Ordrc de 
Saint Dominique. Le magni¬ 
fique difcours qu’il prononca 
lui-même à ce fujet, & oue j’ai 

Eij 
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acbuellemcnt fous les yeux , cft 
un desplusbeauxmorccaux d e- 
Ioquence &. de latinité ; on y 
rcconnoit la touche vigoureufe 
dc Lambertini, & l’on y admire 
un fcu que fa vicillcílè n’avoic 
pu afFoiblír. 

C’eft-là qu’il confefle devôir 
touc aux Dominicains, qu’il fe 
felicite de leur avoir toujours 
été attaché , & qu’il préconife 
la Dochine de Saint Thomas , 
comme la fource oii l’Eglife a 
fouvént puife fes décifions , & 
ou II puifa lui-même tout fon 
favoir , & cVft-Ià qu’il exalte 
avcc cofnplaifance tous les 
Saints & tous les Pontifes for- 
tis de la famillç des Freres Prê- 
chçurs. Quoiqu’il défirât voir Ic 
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celebre P. Richini, Général, 
rhommc le pllis humblc & le 
plus favanc , .il applaudit avec 
joie à 1’éleftion du R. P. Bouxa- 
dors , dont le mérite éçjale la 
naiílance. 

La maladie du Cardinal Va- 
lenti , fuite d’un travail rrop 
opiniátre , ayanc enfin réduic 
cecte Eminence «à une cfpcce 
«Tapathie , qui nelui permettoie 
ni d’agir, ni de converfer ; Ic 
Pape fit touc par lui - même. 
Monfeigneur Rota , Sccretaire 
de la Chifrerie , St Préíat très 
incclligenc , étoic fouvenc ap- 
pellé ; mais il trouvoit prcfque 
toujours quil ne lui reftoic rien 
à faire , qu’à admirer. 

Le choix du Cardinal Ar- 
E iij 
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chinto, nprès la mort de Valenti, 
arrivée à Vitcrbe le 28 Aouc 
1756, dcvint une nouvcllc occa- 
fion d’applaud:r au difcerne- 
mcnt de Benoít. II trouva dans 
ce nouveau Miniftre toute la 
droiture de coeur , &: toute la 
juftcíle d’cfprit qu’il defiroit , 
au point que Clément XIII lui 
conferva le même emploi dont 
il s’aequitteroit encore , íl une 
mort inopinée ne 1’avoit con- 
duit au tombcau. 

Quant au Cardinal Valenti > 
il fut peu regretté, quoiqu’il eut 
été très digne de fa place. On le 
foupçonnoitd’avoir destréfors, 
mais la fuite a fait voir qu’oia 
s’étoit trompé. II ne procura k 
fcs parens que de pctites fortu- 
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nes, Si des honneurs , 'ci fon 
hérirage ne confifta que dans 
un mobilier bien moins riche 
que curieux. 

II fembloit qu’un Pontmcat 
auíli fage Sc auíí! celebre que 
celui de Lambcrtini, devoit êcre 
à 1’abri des trotibles Si des dif- 
cuífions; mais qucl cft le regue 
dans Thiftoire qui n’aic eu des 
orages- 

Touc &oit en paix lorfque l.i 
Republique de Venifc entreprit 
de faire valoir des prétentions 
auxquelles le Pape cruc ne pou- 
voir acquicfcer. Peuc-être n’é- 
toit ce qu’une fuite du reílenci- 
ment des Vénitiens , à 1’occa- 
íion du Patriarchac d'Âçu:lée y 
qu’il avok fiipprimé malgré leurs 

E iv 
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repréfentations , 6c leurs plain- 
res à la réquiíition de l’Impé- 
ratricc Reine d’Hongrie , dont 
il refpe&a toujonrs lcs vcrtus. 

Qnoi qu’il en foit, il écrivic 
dcux Lertrcs , ou il démontre 
les raifons du Sainc Siégc , avCc 
une énergie capable de roucher 
5c de convaincre. Dans la pre- 
mierc , il parle anx Véniticns 
en perc tendre 6c affligé, il entre 
dans dcs détails qui conftatenc 
aux ycux dc 1’univers que la 
Chambre Apoftolique cft pro- 
digieufcmcnt cndcttée , 6c que 
la Cour dc Romc eft bien moins 

s 

riche qu’on ne le croit com- 
munément: Dans la fcconde ,il 
parle en Pontifc qui connoit 
toutc 1’éfendue du pouvoir fpir 
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ricuel qui lui eft confie , Sc qui 
doit Ie foutenir aux dépcns de fa 
propre vie. 

Malgré un zele auffi fage Sc 
aufli ardenc , il n’cut pas la con~ 
folacion de terminer ces divi- 
fions. Cetce gloire étoit réfervée 
au pieux Retfonico. 

Romc, qui voyoit arrivcr Ia 
pcrce dont elle étoic mcnacée , 
conjuroit le Ciei de reculcr un 

■íi funeftc malhcur. Les Médc- 
cins s’aíIèmbloient fréqucm- 
ment à Montecavallo j mais 
s’ils donnoient quelqucs lucurs 
d’efpérance , l’âge de quatre- 
vingt trois ans , les faifoit bien- 
tôt évanouir. Cependant lc Pape 
fc montroit en public , Sc for- 
çoit la more même à refpc&er 
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fes occupations toujours auíTi 
gloricufes qu’utiles. 

Sa main étoit déja prcfque 
glacéc, lorfqu’i! la ranima pour 
écrire le Bref adreíle au Car¬ 
dinal Saldanha , Patriarche de 
Liíibonnc , à 1’occafion des Jé- 
íuitcs du Portugal. 

Ce fut le dernier Ecrit de 
Benoic. Lcs fymptômcs de mort 
commcncerent à fe déclarer, & 
il nes’cn apperçut que pourde- 
mandcr avec empreílement ccs 
mêmcs Sacremens qu’il avoit 
tant de fois adminiftrés. II les 
reçut avec 1’édificanon qu*il de- 
voit à 1’Eglife entiere, & commc 
le rémoignage d’une vie toute 
paílee dans lcs bonnes oeuvres, 
qu’il ícelloic pour 1’écernité. 
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Sa gaitfté naturelle fe ranima 
& vint s’unir à fa Religion, 
pour 1’aider à fupportcr fcs dou- 
Icurs, qui furcnc des plns aigués. 
II dic encore quelqnes bons 
mors; & íi íur cct arcicle il ne 
fut pas auíll fobre qu’il auroic 
du , n’cn accufons qu’une cer- 
taine vivacité dont il n’écoic pas 
maitre. On feroie un recueil 
de fes concetti auxquels la ré- 
flexion n’euc pas toujours part, 
& que Ia langue Italienne , ainíl 
que 1‘ufâge du pays femble au- 
torifer ; il continua jufqu’à Ia 
fin à donncr des marques d’af- 
feftion à Tilluílre Maifon Cof 
lonna , donc il avoit reçu plu- 
íicurs bienfaits. 
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Quand Ia voix commenca à 

lui manqucr,il s’cxprimacomme 
ces Intclligcnces Céleftes , au 
rang defquellcs il alloic prendre 
placc , jufqu’au moment ou il 
expira , c’cít • à - dire le 3 Mai 
*753, après un regne dc dix* 
huic ans , donc la Religion elle- 
même s’applaudit , & qu’ellc 
met au nombrc de Ces triom* 
phes *. 

Laconfternationdcvinc géné- 
ralc au prcmier bruit de ccttc 

* II avoit la taille petite , Ie ftont large, 
Ic vifagc rond , la vue pcrçante, & un air fin 
& cnjoud, qui diínotoit la péndtration dc fon 
efprit Sc la gaité dc fon caradlcrc. II difoic 
à cettc occaíion quilnavoit point une phyfío- 
noraic Papale , parccquelle nétoit pas alTcz 
grave , raais qu'il pricroic les Pcintrcs & le» 
SculptauxS dc ia lui donner. 
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more, Sc, chofe vraiment éton? 
nante ! les Proteftans eux - mê- 
mes s’unirent aux Catholiques 
pour pleurer Benoít le Grand,. 
Sc pour le louer. On eut dit 
qu’il n’y avoic plus de difference 
de culte entre-eux Sc nous, Sc 
que le même p^re venoic de 
nous être enlcvé. 

Si le porerait de BenoítXIV, 
eft mieux gravé dans le coeur dc 
ceux qui me lironc ,que dans ce 
récit hiftorique ; j’ai du moias 
la gloire d’être le premier qui 
confacre un Eloge public à fa 
mérnoire. II cft vrai que je le 
devois , Sc comme ayant été 
témoin de la plupartdts a£lions 
de rimmortcl Larnbcrtini, Sc 
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comtneayant été fpécialement 
honoré de fa proteclion &. dc 
£es bienfaits. 

Ce seroit ici Ic lieu de donncr une courtc 
analyfe dcs Ouvrages He Benoít leGrand: mais 
commeils íontaujouid'huirépand-JS danstous 
les Pays, il fuffu de dire qu’ils compofenr plus 
de douie Volumes in folio , qu’il y en a cinq 
en Laiin , fur la Canonifation dcs Saints, Sc 
que les autres parmi lefquels, on trouvc dcs 
Morceaux en Italien , renferment dcs Bulles , 
des Brefs, des Statuts. Qoant aux Lettrcs qu’il 
écrivit à fes amis , clles formetoicnt un Re- 
cueilaulíi iniérellant que volumineux , fi l'on 
pouvoit les raíTembler Mr. le Cardinal dc 
Tencin , qui en rcccvoit tiès fouvent, difoit 
que 1c ftyr Lambertinien, valoit Ic Cicéro- 
picn, Sc que quclquefois mcme il le furpaífoic. 

•c 
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